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Mariquitas con ropa vieja 
 
 

 

 Les mots, selon l’endroit où 
ils sont prononcés, n’ont pas forcé-
ment le même sens. Prenons l’exem-
ple de « gosses ». En France le 
terme est couramment employé pour 
désigner familièrement les enfants. 
« Où sont les gosses? Les gosses 
sont fatigués (ou insupportables, ou 
chez le voisin, ou ce que vous vou-
drez !) » n’entraînera chez votre in-
terlocuteur aucune réaction anor-
male. Mais prononcez la même 
phrase au Québec et vous déclen-
cherez une hilarité générale !  Pour-
quoi ? Parce que chez nos cousins 
de la Belle Province, les « gosses » 
désignent une partie de l’anatomie 
masculine. Je ne ferai pas de dessin. 
 

 Pareillement, les « mariquitas 
con ropa vieja » seront reçues diffé-
remment selon que vous êtes à Ma-
drid ou à Santiago de Cuba ! A Ma-
drid, une « mariquita » c’est une 
coccinelle ou bien, disons… un 
homme efféminé (non, là non plus, 
pas de dessin !) et la « ropa vieja » 
du vieux linge. Mariquitas con ropa 
vieja, ce sont des godelureaux avec 

de vieux habits. Pas de quoi se pâ-
mer ! Alors qu’à Santiago, c’est un 
plat de petites bananes frites avec de 
la viande finement coupée, un ré-
gal ! 
 On peut ajouter à cette série 
l’expression « Prix Nobel de la 
Paix ». Attribué à Gandhi, il symbo-
lise la reconnaissance du courage 
d’un homme qui a consacré sa vie à 
la paix, aux droits des plus défavori-
sés, au respect de la justice et qui a 
payé son engagement de sa liberté 
puis de sa vie. Par de nombreux 
points, Mandela lui ressemble. 

 Mais voici que le dernier prix 
Nobel  vient d’être remis à un 
homme qui, tout en se déclarant fer-
vent admirateur des précédents, n’a 
pas grand-chose à voir avec eux. 
Barack Obama avait promis de res-
taurer la paix au Moyen-Orient : il 
envoie 30.000 soldats supplémentai-
res en Afghanistan. Obama avait 
promis de fermer Guantánamo avant 
le 22 janvier 2010 : il vient de re-
connaître que le délai ne sera pas 
tenu. Il reste à ce jour plus de 200 
prisonniers en attente de jugement!  

 Et puis Obama avait promis 
de chercher « une nouvelle approche 
avec Cuba ». Pour l’instant, il main-
tient le blocus (condamné pour la 
Enième fois par l’ONU) et semble 
même avoir pris la direction oppo-
sée en permettant au Département 
du Trésor d’infliger des amendes 
record à des entreprises étrangères, 
coupables d’avoir des liens commer-
ciaux avec l’île des Caraïbes.  

 En matière de justice, son 
gouvernement a enjoint à la Cour 
Suprême de ne pas ouvrir le dossier 
des Cinq de Miami. Et on attend 
toujours qu’il use de son droit de 
grâce présidentiel, inscrit dans la 
Constitution américaine pour libérer 
les 5 combattants antiterroristes. Il 
avait promis de lutter contre le terro-
risme : Posada Carriles, le terroriste 
le plus sanglant de l’hémisphère sud, 
continue à couler des jours paisibles 
en Floride. Il avait promis un chan-
gement de méthodes dans la politi-
que US avec Cuba. Or le New York 
T i m e s  v i e n t  d e  r é v é l e r 
« l’arrestation à La Havane d’un 
ressortissant américain qui distri-
buait des téléphones portables, des 
ordinateurs et d'autres outils de com-
munication à des « dissidents » 
cubains au nom de l'administration 
de Barack Obama ». 

 

            Barack Obama avait promis 
de redorer le blason de son pays. 
Mais sa politique ressemble fort à 
celle du président sortant, même si 
l’enrobage est plus « soft ». 
 

 Obama et Bush ne seraient-ils 
que deux versions d’une même ré-
alité qui s’appelle les Etats-Unis 
d’Amérique? Ou un manque de cou-
rage politique conduirait-il le réci-
piendaire du Nobel de la Paix 2009 
à reprendre les mêmes options que 
son prédécesseur ? 
 O b a m a  s e r a i t - i l  u n e 
« mariquita con ropa vieja » ? 
 

Annie Arroyo�
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PRESSE - Pour être informé sur la réalité à 
Cuba, chaque adhérent reçoit le bulletin 
Cuba Siempre. Pour compléter ces informa-
tions, abonnez-vous à Granma International, 
à Cuba Si (le bulletin du national), à Racines 
cubaines, édité par l’Ambassade à Paris.  
Vous pouvez passer par notre Association 
pour ces abonnements. 
 

Visitez le site www.kubakoetxea.com 
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ASSEMBLEE  GENERALE  2010 
 

Notre AG annuelle ordinaire aura lieu  
le 27 février à notre local 

Un appel à candidatures au C.A. est lancé à 
tous les membres de l’association. 

Suivra le repas amical pour lequel nous 
vous prions de vous inscrire... 

Dimanche 11 octobre:  
Hommage au CHE 

 

 Comme chaque année, nous 
rendions hommage au CHE assassi-
né en Bolivie un 9 octobre, sur ordre 
de la CIA. 
 Après bien des péripéties, 
nous avions décidé d'organiser le 
traditionnel repas à Cubako Etxea 
car trop peu d'inscriptions nous 
étaient parvenues la semaine précé-
dente pour maintenir cette activité à 
Ustaritz, dans la grande salle de 
"Latsa", d'autant plus que le prêt de 
ladite salle est soumis à paiement. 

 

 Dommage car le mouton cuit 
au feu de bois, c'est autre chose que 
cuit à la plancha! 
 Comment organiser efficace-
ment une activité si les camarades et 
amis ne font pas un petit effort pour 
se faire inscrire? Comment prévoir 
les quantités de victuailles? Ce n'est 
ni sérieux ni correct vis-à-vis des 
camarades qui ont en charge l'orga-
nisation de cette journée! 
 Ceci étant dit, nous nous som-
mes finalement retrouvés près de 60 
convives et nous avons dû installer 
des tables à l'extérieur, sous les arca-
des. 
 Côté cuisine, il a fallu s'adap-
ter et réaliser des miracles mais, fi-
nalement, il y a eu de la place pour 
tout le monde et chacun a mangé à 
sa faim. Tous ont été unanimes à 
dire que tout était succulent. 
 

 Avant d'entamer le repas et, 
suite à l'apéritif animé par nos amis 
des Papy's Techno, notre présidente 
Annie nous a brièvement rappelé les 
raisons de cette journée et sa signifi-
cation profonde.  
Elle a rappelé également l'affaire des 

5 Cubains emprisonnés aux USA, en 
donnant les dernières nouvelles. 
 Nous avons eu également le 
grand plaisir de revoir notre cama-
rade et président d'honneur, Théo, 
lequel ne fut pas en reste à l'heure de 
la salsa, malgré ses 96 printemps. 
Quel phénomène! 
 Tout s'est donc déroulé dans 
une excellente ambiance et dans une 
réelle fraternité, les candidats au tra-
vail volontaire (service, comptoir, 
vaisselle, etc;) n'ayant pas manqué.  
Un exemple que le CHE n'aurait pas 
renié. 
 

Mardi 10 novembre:  
Repas du mois. 

 

 Une fois n'est pas coutume, le 
repas du mois s'est déroulé un mardi, 
le lendemain étant un jour férié. 
 C'est notre ami et voisin, Pier-
rot, du bar à vin le "Bi Tiop", qui 
s'est dévoué pour nous mitonner une 
choucroute maison dont il a le se-
cret. 
 

 La préparation de ce plat a 
nécessité pas mal de temps car, il a 
mis un point d'honneur à n'utiliser 
que des produits frais et de la bonne 
charcuterie. Le chou lui, cuit à la 
bière, a longuement mijoté dans 
deux grands "tupin". 
 Pour compléter la note 
"Alsacienne" du menu, l'entrée était 
constituée de "Flamekuche" et même 
le fromage était "comme là-bas".   

 Nous étions donc 25 convives 
qui n'avions pas eu peur d'affronter 
le mauvais temps et tous se sont vé-
ritablement régalés, ce qui a valu les 
félicitations au cuisinier. Il y en avait 
pour tout le monde et plus encore, 
puisque même les plus gros man-
geurs ont demandé grâce. 

 Une excellente soirée que 
nous avons eu beaucoup de plaisir à 
partager. 
 

******************** 
DEUIL 

 

Cubako Etxea est à nouveau frappé 
par un deuil. En cette 2ème semaine 
de novembre, notre ami Guy Besta-
ven nous a quittés, terrassé lui aussi 
par le cancer. 

Suite p.3 
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Suite de la p.2 

 Après plusieurs mois de lutte, 
la maladie a eu raison de lui et, ces 
derniers temps lorqu'il pouvait nous 
rendre visite, son apparence physi-
que laissait, hélas, présager cette 
issue fatale. 
 A 53 ans... il est toujours trop 
tôt pour partir. 
 Guy était membre de notre 
association mais, surtout, un élément 
incontournable de la Banda des Pa-
py's Techno, avec laquelle il avait 
régulièrement animé nos activités 
festives. Aujourd'hui, sa grosse 
caisse et ses cymbales sont orpheli-
nes. 
 Guy avait par ailleurs d'autres 
cordes à son arc et, parfois, il nous 
donnait un aperçu de ses talents de 
conteur. Il nous régalait également 
de ses propres écrits et l'on peut dire, 
en toute honnêteté, qu'il avait un ta-
lent certain pour l'écriture. C'est à lui 
que l'on doit les paroles de ce qui est 
devenu, en quelque sorte, l'hymne 
des Papy's Techno. 
 Guy avait fait le choix d'une 
vie plutôt bohème et atypique et tout 
le monde l'aimait bien à Cubako Et-
xea. Il restera dans nos mémoires et 
dans nos coeurs. 

 

********************  

Vendredi 4 décembre:  
Soirée exceptionnelle. 

 

 Dès 18H, bon nombre de ca-
marades étaient présents à la média-
thèque de Biarritz afin d'assister à la 
projection d'un documentaire intitulé 
" Parole de basque, mémoires d'im-
migrations", réalisé à partir des re-
cherches de notre ami Beñat � uburu, 
film écrit par ses collègues Rubi et 
Libia et réalisé par le cubain Enrique 
Colina. 
 Ce film est produit par FR 3 
Aquitaine et la SMAC avec le sou-
tien de la Région Aquitaine. 
Ce documentaire remarquable a été 
diffusé sur FR 3 le samedi 12 dé-
cembre à 15H55. 
 Tout un aréopage de FR3 était 
présent pour l'occasion et après un 

cocktail convivial tout ce petit 
monde s'est retrouvé à Cubako Etxea 
ou était prévu un concert du duo 
"Jade", Yanaiza et Maygred, cubai-
nes de La Havane actuellement pré-
sentes au Pays Basque. 
 Notre local était, pour l'occa-
sion, plein comme un oeuf et de ce 
fait, lorsqu'il a fallu se mettre à table, 
nous n'avons pu satisfaire tout le 
monde et certains ont dû renoncer. 
Dommage car le repas préparé par 
Luz et ses amies colombiennes était 
alléchant. 
 Malgré ce problème, la soirée 
fut réussie et le duo "Jade" très ap-
plaudi, y compris par les personnes 
restées à l'extérieur. 

AGENDA 
 

Samedi 30 Janvier 2010:  
Repas du mois. 
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Samedi 27 Février:  
Assemblée Générale. 

 

 Notre comité tiendra son As-
semblée Générale Ordinaire ce samedi. 
Les travaux débuteront à 16 H. L'or-
dre du jour vous sera communiqué 
ultérieurement, avec la convocation. 
Nous comptons sur une présence mas-
sive des adhérents. 
 Les camarades intéressés à 
intégrer le Conseil d'Administration 
sont priés de se faire connaître auprès 
du bureau. 
 Un repas à 15 € suivra l'A.G. et, 
une fois encore, nous vous demandons, 
afin de faciliter le travail des organisa-
teurs, de vous faire inscrire suffisam-
ment tôt.  
 

Merci d'avance! 

DERNIERE HEURE 
 

 CUBA :  
Elections de vice-présidents et 
de membres du Conseil d'Etat 

 

             L'Assemblée nationale du 
Pouvoir populaire de Cuba, l'organe 
suprême du pouvoir de l'Etat, a élu 
dimanche deux nouveaux vice-
présidents du Conseil d'Etat. 
 
             Il s’agit de Ramiro Valdés, 
le vice-président du Conseil des mi-
nistres et ministre de l'Informatique 
et des Communications, et de Gladys 
Bejarano, la présidente de la Cour 
des comptes de la République. 
 
            Un vote secret et direct des 
députés de l'organe suprême a égale-
ment élu de nouveaux membres du 
Conseil, dont Marino Murillo, le 
vice-président du Conseil des minis-
tres et ministre de l'Economie et de 
la Planification, et Ludmila Alamo, 
la première secrétaire à la Ligue de 
la Jeunesse communiste. 
 

            Le Conseil d'Etat, qui repré-
sente l'Assemblée nationale du Pou-
voir populaire, exerce la plus haute 
autorité durant la période entre deux 
sessions. 

 Source: xinhua 
 

VENEZUELA : 
 

  Hugo Chavez, comme promis, 
a ré-ouvert les banques privées qui  
avaient été fermées pour malversa-
tions. Cette fois, elles sont nationali-
sées et au « service du peuple ». 
 D’autre part, de nouveaux ma-
gasins sont ouverts dans lesquels le 
public peut désormais trouver nour-
riture, voitures et autres produits, à 
prix cassés en court-circuitant tous 
les intermédiaires qui spéculent et 
font monter les prix de façon aussi 
vertigineuse qu’illégale. 

 

L’opposition crie à la dictature… 
On ne peut évidemment pas en espé-
rer autre chose. 
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SAN JOSE - SOLIDARITE 
 

Electrification du village de San Jose: 
C’est fini ! 

 

 Une petite représentation de 
France-Cuba composée de Serge Bonne-
ton (secrétariat), Paula Lecomte (comité 
de Paris) et André Minier (Président) a 
participé à la délégation de Cuba Coopé-
ration à Cienfuegos en novembre der-
nier. 
 Nous nous sommes rendus dans 
ce petit village que tout le monde 
connaît bien maintenant grâce aux textes 
et photos que nous avons publiés depuis 
2 ans. Le voyage s’est déroulé comme 
les autres fois, de manière très chaotique 
étant donné l’état de la piste. Le moyen 
de transport était plus imposant puisque 
c’est la délégation en entier, (une ving-
taine de personnes) qui faisait partie du 
voyage.  

 Les organisateurs avaient prévu 
un déplacement « musical » et c’est dans 
la bonne humeur que le trajet s’est dé-
roulé faisant oublier aux participants les 
quelques risques de cette piste défon-
cée ! Ce fut un moment plein d’émo-
tions car nous allions enfin connaître 
l’avis direct des habitants de San José 
pour lesquels les travaux d’aménage-
ment venaient de se terminer après un 
temps d’attente un peu long à cause no-
tamment des conséquences des cyclones 
de 2008.  
 

 L’accueil a été extraordinaire, 
plein de simplicité, d’humilité pour cha-
cun, la partie cubaine de San José n’ar-
rêtant pas de nous remercier de leur 
avoir « apporté » l’électricité et tout ce 
qui en découlait au niveau de la vie de 
chacun dans ce village très retiré en 
montagne. Pour les adultes, la lumière le 
soir remplaçant la « chismosa » (petite 

lampe à huile), etc … et, pour les plus 
jeunes, la télévision et ses « dibujos ani-
mados » (dessins animés) comme nous 
l’a souligné, avec beaucoup de naturel et 
les yeux pétillants, le petit Carlito.  
 

 Il faut le rappeler: le projet ne 
comptait pas seulement les panneaux 
solaires mais aussi la fourniture d’un 
téléviseur et d’un transistor par maison. 
On peut donc aisément s’imaginer la 
découverte et la joie de ces tous jeunes 
enfants qui découvraient (pour certains) 
la télévision à la maison de manière dif-
férente puisqu’ils l’avaient déjà à l’école 
(pour les émissions éducati-
ves). 
 Après les remercie-
ments des cubains (qui n’en 
finissaient pas !) c’est avec 
beaucoup d’émotions que 
France-Cuba a remercié les 

habitants de San 
José de les accueil-
lir avec tant d’en-
thousiasme mais 
aussi de nous avoir 
fourni une occasion 
supplémentaire de 
les aider matérielle-
ment tant leur volonté de lutte, 
leur volonté de créer un 
monde meilleur, un monde qui 
ne serait plus mené par le sou-
ci de l’argent, était grand. 
Nous avons souligné que, 
même à 8.000 kms de Cuba, 

en France, l’association France-Cuba 
n’oublie pas le soutien politique néces-
saire et indispensable : la lutte contre le 
blocus, la libération des Cinq, etc … car 
cette lutte, si elle sert en premier Cuba, 
servira en second lieu au monde entier. 
C’est donc aussi un grand merci en pre-
mier lieu aux cubains. 
  

 Une fois terminée cette petite 
séance officielle (non contraignante et 
indispensable) une courte séance récréa-
tive s’est déroulée avec la participation 
des musiciens venus jusqu’ici dans le 
même camion. Les fruits locaux ainsi 
qu’évidemment -bien sûr!- le rhum sont 
venus agrémenter cet fin d’après-midi 
qui restera gravée dans les mémoires.  

 Chacun s’est ensuite éparpillé 
dans les allées pour visiter les maisons 
et leurs installations, la plupart du temps 
guidé par les enfants du village. Si le 
retour impératif vers Cienfuegos n’avait 
pas été programmé, nul doute que cer-

tains seraient bien restés le soir pour 
faire la fête avec les habitants. Mais bon 
…. on reviendra les voir (comme ils 
nous l’ont demandé); ce sera toujours, je 
pense, de grands moments de bonheur. 
 Nul doute que notre prochain 
projet concernant la ferme de plantes 
médicinales Gallego Otero connaîtra, lui 
aussi, le même grand succès, cela dé-
pend de chacun d’entre nous et je vous 
en remercie bien à l’avance ! 
 

 Les travaux ont vu leur fin plus 
de 2 ans après leur signature ! pour-
quoi ?  

 L’année 2008, Cuba a enregistré 
les pires catastrophes climatiques depuis 
bien longtemps avec le passage de 3 
cyclones particulièrement durs et aux 
conséquences économiques graves fai-
sant faire un bond de près de 10 ans en 
arrière à son économie malgré toutes les 
aides financières qui ont affluées du 
monde entier. Les travaux qui devaient 
être financés moitié par l’Etat Cubain et 
moitié par l’association France-Cuba ont 
été bloqués à cause de la part consacrée 
à Cuba et lorsque ce dernier a eu la pos-
sibilité de débloquer les fonds nécessai-
res les différents matériaux (fabriqués 
par Cuba et à Cuba) avaient subi une 
augmentation. A cela est venu s’ajouter 
au moment de la transaction un change 
défavorable (Euro/CUC) ce qui a entraî-
né un manque de financement de l’ordre 
de 5.356,28 USD. 
  

 Afin de ne pas mettre en diffi-
cultés l’entreprise cubaine COPEXTEL 
nous nous sommes engagés (sauf à ce 
qu’il y ait une contre-indication notoire 
du Comité Directeur) à verser ce supplé-
ment de 4.200 € (au cours actuel de 
l’Euro).  

André MINIER 
Président de France-Cuba 
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COUP  BAS contre CUBA 
 

 La mission des intérêts améri-
cains à La Havane a confirmé same-
di 12 décembre la détention depuis 
une semaine, à Cuba, d'un citoyen 
américain et a déclaré attendre le feu 
vert des autorités cubaines pour 
avoir accès au détenu.  
 

 Le quotidien New York Times 
a rapporté, en citant des responsables 
américains anonymes, que l'homme 
non identifié était un sous-traitant 
américain qui distribuait des télépho-
nes portables, des ordinateurs et 
d'autres outils de communication à 
Cuba au nom de l'administration de 
Barack Obama. 
 

 "Nous pouvons confirmer 
qu'un citoyen américain est détenu 
depuis le 5 décembre par le gouver-
nement cubain. Nous avons contacté 
les autorités de Cuba pour leur de-
mander un accès consulaire", a dé-
claré à l'AFP un porte-parole de la 
Section des intérêts américains 
(SINA), ajoutant ne pouvoir donner 
davantage d'informations. 
 

 Il n'était pas possible d'obtenir 
un commentaire des autorités cubai-
nes sur cette affaire qui intervient 
alors que le gouvernement de Raul 
Castro a accru ces dernières semai-
nes la pression sur les dissidents 
cubains, considérés à La Havane 
comme des "mercenaires" ou 
"agents" à la solde des Américains. 
 Selon le quotidien américain, 
l'homme est employé du groupe De-
velopment Alternatives dont le siège 
se trouve dans la banlieue de Was-
hington. 
 

 Cette arrestation menace de 
relancer les tensions entre les Etats-

Unis et Cuba, à l'heure où les deux 
pays cherchent à ouvrir de nouvelles 
voies de dialogue, a estimé le New 
York Times. 
 Les responsables américains 
se sont toutefois montrés rassurés 
par le fait que Cuba n'a pas rendu 
cette arrestation publique et ont dit 
espérer une libération dans la discré-
tion, selon le journal. 
 Les Etats-Unis et Cuba n'ont 
formellement plus de liens diploma-
tiques depuis 1961. L'île commu-
niste est par ailleurs soumise depuis 
47 ans à un embargo commercial et 
financier américain. 
 Depuis son arrivée à la Mai-
son Blanche il y a près d'un an, Ba-
rack Obama a ordonné la levée de 
restrictions sur les voyages et les 
transferts d'argent des Cubano-
Américains vers leur pays d'origine, 
marquant un assouplissement de la 
politique américaine envers l'île. 
 Mais le président américain a 
souligné que le gouvernement de 
Raul Castro devait faire des gestes 
en faveur des droits et libertés pour 
permettre un dialogue politique. 
 Ces dernières semaines, au 
moins quatre manifestations de mili-
tants pro-gouvernementaux ont eu 
lieu à La Havane pour dénoncer les 
"contre-révolutionnaires" cubains. 

Camilo rejoint le Che  
sur la place de la Révolution   

 L’effigie de Camilo Cienfue-
gos a rejoint celle de Che Guevara 
sur l’historique Place de la Révolu-
tion José Marti, de La Havane, à 
l’occasion du 50e anniversaire de sa 
disparition, le 28 octobre 1959. 

 Sur l’une des façades du siège 
du ministère de l’Informatique et des 
Communications se dresse depuis le 
27 octobre l’œuvre monumentale de 
l’artiste Enrique Avila, qui est égale-
ment l’auteur de l’effigie du Guerril-
lero héroïque qui orne déjà la Place. 

 

 Au bas de l’effigie de Camilo 
on peut lire la phrase «Vas bien, Fi-
del!» (C’est bien, Fidel), en allusion 
à la réponse que donna le Héros de 
la bataille de Yaguajay au leader 
historique de la Révolution Fidel 
Castro, le 8 janvier 1958, lorsque 
celui-ci lui demanda au milieu de 
son discours: «Voy bien, Cami-
lo?» (Suis-je sur la bonne voie, Ca-
milo?). 
 

 A la demande de la direction 
du pays, une dizaine d’entreprises se 
sont chargées d’exécuter l’ouvrage, 
qui se veut un hommage de tout le 
peuple à Camilo Cienfuegos, égale-
ment connu comme le Seigneur de 
l’avant-garde. 

 

 Les concepteurs ont veillé à 
préserver les proportions et ressem-
blances entre les deux pièces, si bien 
qu’il a fallu ériger un mur imitant la 
façade du siège du ministère de l’In-
térieur, qui porte l’effigie du Che. 
 

 Enrique Gandulfo, responsa-
ble technique de l’ouvrage, a expli-
qué que pour fixer la sculpture à 
l’immeuble il a fallu assembler une 
structure métallique, et que la cons-
truction du mur a exigé 120 tonnes 
de béton pour pouvoir supporter les 
plus de 100 tonnes de l’ensemble. 

 

 Le montage du squelette mé-
tallique composé de plus d’un mil-
lier d’éléments a débuté le 4 octobre. 
 
 

 Camilo Cienfuegos disparut à 
bord d’une avionnette en provenance 
de la province de Camagüey, où il 
s’était acquitté de la mission de bri-
s e r  l a  m u t i n e r i e  c o n t r e -
révolutionnaire du traître Hubert 
Matos. 

Source:AIN 
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INTERNET A CUBA:  
DEMONTER LES MENSONGES. 

 
 Il n’y a aucune difficulté pour se 
procurer n’importe quel journal réac-
tionnaire et, si ceux-ci dédient un arti-
cle à Cuba, observer comme ces nou-
velles, scandaleusement tendancieuses, 
ont pour unique objectif de discréditer 
la révolution. 
 Ces derniers jours, certains 
d’entre eux ont diffusé des nouvelles 
sur le thème d’Internet dans le pays 
révolutionnaire. Il en résulte que, selon 
la « Gazeta de Cuba », a été annoncé e 
une extension du service Internet aux 
centres téléphoniques mais aucun de 
ces médias n’a laissé passer l’occasion 
de traiter l’information sous un angle 
polémique, tel que les patrons de presse 
capitalistes le conçoivent.  
 Ainsi, ils n’ont pas eu de scru-
pules à présenter cette information, non 
comme un pas supplémentaire pour 
Cuba d’accéder à Internet de forme 
élargie mais plutôt comme un assou-
plissement des restrictions imposées 
par le gouvernement cubain à ses ci-
toyens, ce qui est absolument faux. 
 

 Produit de ces néfastes manipu-
lations, il existe, hors Cuba, une 
croyance erronée et généralisée de ce 
que le citoyen cubain n’a pas accès à 
Internet ou pour le moins un accès ré-
duit, fruit de mesures répressives du 
régime opposé à ce que ses citoyens 
puissent communiquer directement 
avec le reste du monde. 
 Il n’y a rien de plus ridicule et 
mensonger néanmoins. Le gouverne-
ment cubain a toujours agi à l’inverse. 
 

 Déjà, en 2004, des 300.000 or-
dinateurs présents à Cuba, 65% étaient 
connectés à Internet. Il existait 750 
sites et 480.000 adresses de courriel 
dont des milliers de connectés. Toute la 
presse nationale et locale était disponi-
ble sur Internet y compris les stations 
de radios ainsi que certains program-
mes télévisés. 
 

 Inutile de dire que, depuis, ces 
données ont considérablement évo-
luées, les ordinateurs existant ayant 
doublé. Toutes les écoles et universités 
cubaines sont équipées d’ordinateurs. 

 De manière anecdotique, nous 
pouvons dire qu’il y a 5 ans, il y avait 
99 écoles n’ayant en tout et pour tout 

qu’un seul élève et celles-ci étaient 
néanmoins dotées d’un ordinateur et 
d’un instituteur. 
 Les clubs jeunesse d’informati-
que et électronique (JCCE) ont été 
créés le 8 septembre 1987. Les 600 
existants sont équipés de matériel de 
pointe et sont à la disposition de l’en-
semble des citoyens avec accès gratuit 
à Internet. Contrairement à ce que l’on 
pense, le gouvernement cubain s’est 
toujours efforcé de mettre ces technolo-
gies à disposition de la société . Et les 
obstacles furent légion., créés par les 
impérialistes yanquis, lesquels décident 
qui peut accéder, ou non, au système 
qu’ils ont inventé 
 

 L’extension rapide du phéno-
mène Internet est néanmoins récente et 
a un impact indiscutable  sur le déve-
loppement du monde actuel. Créé aux 
Etats-Unis à partir de programmes mi-
litaires, Internet fut développé ultérieu-
rement avec pour objectif la démocrati-
sation de la connaissance, de l’informa-
tion et des technologies, objectif qui 
visiblement n’a pas été atteint car, seul 
un peu plus de 10% de la population 
mondiale y a accès, 90% de ce chiffre 
appartenant au dénommé premier 
monde. 
 

 Cuba avait les moyens humains 
pour parvenir à cet objectif mais est 
venu très tard à Internet, mais pas par 
la faute de son gouvernement. La pre-
mière connexion fut réalisée en 1994 et 
fut possible grâce à un pays tiers, à 
cause des obstacles dressés par le blo-
cus Etatsunien.  
 En mai de cette même année, les 
Yanquis, maîtres des réseaux d’accès à 
Internet, libérèrent les sites qui blo-
quaient l’accès depuis l’île. Mais, il 
fallut attendre 1996 pour que le gou-
vernement Etatsunien permette le plein 
accès de Cuba à la navigation sut Inter-
net.  
 Il est évident que, s’inspirant de 
l’article II de la loi Toricelli, les Etats-
Unis permirent f inalement la 
connexion car, ils considérèrent impor-
tant que Cuba bénéficie de cet accès 
pour l’utiliser comme outil de subver-
sion contre la révolution. 
 

 L’investissement que le pays 
nécessite pour optimiser l’usage d’In-
ternet n’est pas négligeable. Cuba a dû 
faire un effort économique, bien qu’in-

suffisant, bien plus grand que beaucoup 
d’autres pays car, devant l’impossibili-
té d’acquérir le matériel indispensable 
aux Etats-Unis, il lui a fallu l’acheter 
auprès de marchés plus lointains et de 
ce fait, plus chers. 
 

 Cuba avance dans la mesure de 
ses possibilités et l’annonce de l’ouver-
ture dans les centres téléphoniques de 
points d’accès à Internet en est la 
preuve. 
 

 Il faut prendre en compte, qu’à 
cause du blocus dont souffre le peuple 
cubain depuis cinq décennies, les ré-
seaux sous-marins de fibre optique 
dont disposent les Etats-Unis autour de 
l’île ne sont pas accessibles à Cuba. De 
ce fait, Cuba n’a pas d’autre alternative 
que de se connecter via les satellites et 
cela engendre un coût plus élevé et une 
vitesse de connexion plus lente ce qui 
se traduit par un usage plus limité et 
moins efficient. 
 

 Il se passe que Cuba est un pays 
socialiste et au lieu de privilégier une 
poignée de ses habitants, il s’efforce 
d’atteindre un modèle alternatif de dé-
veloppement d’Internet totalement éloi-
gné d’un usage individualiste, optant 
pour un plus large usage social comme 
le démontre son utilisation dans les 
centres de Sciences et Techniques, de 
la Santé, de l’Education, des moyens 
de Communication, ainsi que son utili-
sation dans les secteurs importants de 
l’Economie. 
 

 C’est le gouvernement Yanqui 
qui restreint délibérément l’accès à 
Internet pour le peuple cubain et non 
son propre gouvernement, tel que le 
prétend tendancieusement la réaction 
mondiale au travers de ses puissants 
moyens de communication. 
  

 Néanmoins,  Cuba a signé un 
accord avec le pays frère du Venezuela 
afin d’installer un câble sous-marin de 
fibres optiques entre ces deux nations, 
projet qui devrait être finalisé en 2011. 
 Cela ne signifiera pas la solution 
définitive des problèmes existants 
mais, sans aucun doute, cela améliorera 
grandement la qualité et les possibilités 
de connexion à Internet dans l’île. 
 
 
 

Paco Azanza Telletxiki 
 (Article paru dans « Rebelion ») 

Traduction: Alain Camou 
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COMMUNIQUE de l’AMBASSADE 
de CUBA à PARIS 

 

 L’Assemblée Générale de l’ONU 
condamne le blocus des Etats Unis con-
tre Cuba.  
 Pour la dix-huitième année con-
sécutive, le blocus des Etats Unis contre 
Cuba a reçu une nouvelle et large con-
damnation à l’Assemblée Générale des 
Nations Unies. 

 La résolution intitulée «Nécessité 
de mettre fin au blocus économique, 
commercial et financier imposé par les 
Etats Unis d’Amérique contre Cuba » a 
été adoptée ce 28 octobre par le vote 
favorable de 187 nations, 3 contre (Les 
Etats-Unis, Israël et Palau) et 2 absten-
tions (La Micronésie et Les Îles Mar-
shall ). 
 

 Le 4 novembre 1992, lors de la 
47ème session ordinaire, l’ONU avait 
adopté par 59 voix pour, trois contre et 
71 abstentions une première résolution 
de refus de ce blocus qui, cette année, a 
été adoptée presque à l’unanimité. 
 

 Le blocus économique, commer-
cial et financier des Etats Unis contre 
Cuba depuis 50 ans, constitue l’obstacle 
principal au développement du pays. Ses 
dégâts directs, jusqu’à décembre 2008, 
dépassent les 96 milliards de dollars, un 
montant qui atteindrait le chiffre de 236 
milliards si les calculs étaient faits sur le 
taux actuel du dollar américain. 
 

 Il ne s’agit pas d’une question 
bilatérale entre notre pays et les Etats 
Unis. Il a une évidente application extra-
territoriale qui gêne d’une manière sig-
nificative beaucoup d’autres Etats, y 
compris la France et d’autres pays eu-
ropéens. 
 Cuba a obtenu encore une fois le 
soutien de la communauté internationale 
et il exige donc des Etats-Unis la levée 
immédiate du blocus. 

La fondation Mozilla soutient le 
blocus contre Cuba !  

 

 Beaucoup d'entre nous naviguent 
sur Internet avec Mozilla Firefox.  
 Beaucoup d'entre nous pensaient 
que l'utilisation d'un navigateur au code 
libre et ouvert comme Firefox était un 
gage de non-participation à l'univers des 
multinationales dont le profit est le seul 
motif, qu’il était un gage de non partici-
pation aux politiques qui les soutiennent.  
 

 Le règlement du concours lancé 
par la Fondation Mozilla offre un dé-
menti amer à cette croyance. 
 En effet, la fondation Mozilla a 
lancé un concours pour Firefox Mobile, 
dont voici un extrait du règlement en 
français: "Il n'y a pas de concours à 
Cuba, en Iran dans la province du Qué-
bec (Canada), en Corée du Nord, au 
Soudan, en Syrie, à Myanmar, et là où la 
Loi l'interdit" 
 Le Québec privé aussi de 
concours !!! ben dis donc ! 
 

« LE PAYS ISOLE, 
CE N’EST PAS CUBA » 

 

Entretien réalisé par Cathy Ceïbe 
 
 
 
 
 
 
 

 Ambassadeur de la Grande Île en 
France, Orlando Requeijo réagit au vote 
de l’Assemblée générale de l’ONU de-
mandant la levée du blocus et dénonce 
l’entêtement de Washington à maintenir 
des rétorsions désastreuses. 
 Nouvellement nommé à Paris, le 
représentant de la République de Cuba 
en France appelle l’Europe à s’émanci-
per des États-Unis. 
 

C.C:L’Assemblée générale de l’ONU 
s’est à nouveau prononcée pour la levée 
du blocus contre Cuba. Comment réagis-
sez-vous�? 
Orlando Requeijo: Ce vote démontre 
qu’au sein de la communauté internatio-
nale, le pays isolé n’est pas Cuba, 
comme il se dit, mais les États-Unis. Ce 
vote majoritaire est une condamnation 
de l’unilatéralisme. L’idée qu’il faut 
lever le blocus est majoritaire, y compris  

dans l’opinion publique états-unienne. 
Selon un sondage de 2008 de l’universi-
té internationale de Floride, une institu-
tion que l’on ne peut pas accuser d’être 
pro-cubaine, 79 % des sondés jugent que 
le blocus est inefficace et 55 % exigent 
qu’il soit levé. 
CC: En avril, le président Obama a an-
noncé la levée de certaines restrictions. 
Assiste-t-on à un fléchissement? 
Orlando Requeijo: Barack Obama n’a 
fait qu’éliminer certaines restrictions 
extrêmes imposées par Bush. Par exem-
ple, les Cubains résidant aux États-Unis 
ne pouvaient plus visiter leur famille à 
Cuba que tous les trois ans. Depuis l’é-
lection d’Obama, peu de choses ont 
changé. C’est incroyable, mais il 
n’existe pas de communication directe 
entre Cuba et les États-Unis. Les cour-
riers des familles doivent transiter par un 
pays tiers. Ce sont des mesures restricti-
ves anachroniques et inhumaines, 
comme celle de ne pouvoir trouver aux 
États-Unis un médicament cubain qui 
pourrait pourtant soigner les malades 
américains. 
C.C: Est-il possible de débloquer �Rla 
situation? 
Orlando Requeijo: Le problème est en-
tre les mains du gouvernement des 
États-Unis. Il existe plusieurs projets de 
lois au sein du Congrès états-unien qui 
proposent d’alléger certains aspects du 
blocus. Le président Obama a les 
moyens de changer beaucoup de choses. 
Il peut décider d’une clémence à l’égard 
des cinq Cubains injustement emprison-
nés aux États-Unis comme il peut lever 
le blocus ou encore fermer définitive-
ment la base de Guantanamo. Nous, 
nous sommes toujours disposés au dialo-
gue, mais sur un pied d’égalité, dans le 
respect de notre souveraineté. 
C.C: Quel devrait être le rôle de l’Union 
européenne� ? 
Orlando Requeijo: L’UE doit assumer 
une réelle indépendance à l’égard des 
États-Unis. Elle devrait revoir sa posi-
tion dictée par Washington et encoura-
gée par une marionnette nommée José 
Maria Aznar (ex-président du gouverne-
ment espagnol – NDLR), dont on sait 
combien il a participé aux mensonges de 
l’administration US sur les prétendues 
armes de destruction massive en Irak. 
 L’Europe doit être en phase avec 
sa décision de renouer des relations offi-
cielles. En phase, aussi, avec le vote de 
ses États au sein de l’ONU. 



 

CUBA: ACTUALITE 
8 

ENTRETIEN  
AVEC LEONARDO PADURA  

 

 L’entrevue se déroule dans sa 
demeure de La Havane du quartier 
Mantilla où Léonardo Padura, âgé de 
54 ans, a écrit les dernières de ses nou-
velles déjà publiées. 
 La dernière, « El hombre que 
amaba a los perros » (L’homme qui 
aimait les chiens) récemment publiée 
en Espagne, fait revivre le crime de 
Ramon Mercader, l’assassin de Trots-
ki, et elle est une réflexion sur la per-
version du socialisme comme grande 
utopie de l’humanité au XXème siècle. 
 

Question : En quoi cette histoire est-
elle encore d’actualité ? 
L. Padura : Mercader est un homme 
qui fut le protagoniste de l’un des 
évènements les plus dramatiques et 
révélateurs du XXème siècle. Son 
histoire est permanente : un homme 
qui renonce à tout au nom d’une foi ; 
C’est un symbole sur la capacité 
qu’a le fanatisme de pervertir les 
hommes. 
 

Q: Qu’avez-vous découvert durant 
vos investigations que vous igno-
riez ? 
L. Padura : Durant cinq ans, j’ai 
consulté les sources les plus diver-
ses. Je fus impressionné par le peu 
de choses que nous, Cubains, 
connaissions sur ce qu’avait été la 
véritable histoire soviétique et j’ai 
compris pourquoi ce pays et cette 
société devaient disparaître.  
 C’était de fausses créatures, 
malades depuis longtemps et où de-
puis longtemps fut pratiqué le crime 
d’Etat. 
 

Q: Votre protagoniste pardonne pra-
tiquement à Mercader. Et vous ? 

L. Padura : J’ai tenté de compren-
dre, de chercher ses raisons. Mais je 
n’ai pu lui pardonner. Toujours, y 
compris dans le totalitarisme le plus 
dur, chaque individu peut maintenir 
un certaine éthique à partir de ses 
propres convictions, ce qui lui per-
met de dire non devant l’indicible. 
 

Q: Quelle fut la principale illusion 
du socialisme ? 
L. Padura : Le stalinisme sans aucun 
doute. Le niveau de perversion poli-
tique, philosophique, éthique, et 
même esthétique qu’a impliqué l’ap-
probation, par Staline, d’une idée qui 
prétendait créer une société égali-
taire, fut la plus grande trahison. Le 
stalinisme s’est exporté et s’est 
converti en legs et, avec d’autres 
visages et méthodes, il fit échouer la 
réalisation d’un grand rêve. 

Q: Qu’a laissé à Cuba la copie du 
modèle socialiste soviétique ? 

L. Padura : Je crois que Cuba, de-
puis le début, a tenté de créer son 
propre modèle et, dans une bonne 
mesure, y est parvenu. Cela explique 
que le socialisme soviétique ait dis-
paru et que Cuba, isolée et sous em-
bargo nord américain, ait pu conser-
ver sa structure politique et so-
ciale… Mais, il est resté des choses 
importantes comme l’économie cen-
tralisée, la propriété d’Etat des 
moyens de production majoritaire et 
d’autres choses qui, aujourd’hui, 
sont en débat. 
 A Cuba, seules des transfor-
mations essentielles du vieux modèle 
peuvent amener à penser en un mo-
dèle socialiste possible, en une so-
ciété plus équitable et viable. 
 

Q: Beaucoup de vos personnages 
sont des gens déçus et repentants… 
L. Padura : Il existe une littérature 
du désenchantement qui n’est pas 
seulement le reflet de la crise que vit 
le pays mais plutôt de la lassitude 

des individus. L’exil qui a vu partir 
un grand nombre de gens est la ma-
nifestation de ce désenchantement. 
Mais, également, reste l’option de la 
critique et du débat pour lesquels ont 
opté beaucoup de ceux qui sont resté 
dans l’île. 
 

Q: A l’arrivée au pouvoir de Raùl 
beaucoup espéraient un changement. 
Depuis, trois ans se sont écoulés… 
L. Padura : A Cuba, se livre une 
lutte contre le temps et chaque jour, 
il s’amenuise. Il y a des éléments 
pesants et dangereux pour le pays : 
l’inefficience et l’asphyxie d’une 
économie qui n’en finit pas d’engen-
drer la croissance de la marginalité 
et de la corruption, le bureaucra-
tisme, l’accumulation de nécessités 
diverses (logement, alimentation, 
déséquilibre entre le salaire et le coût 
réel de la vie, etc…). 
A-t-on la capacité de changer tout ce 
qui doit être changé, d’introduire ces 
changements structurels et concep-
tuels qui se disent sans être définis ? 
 

Q: Tout continue d’être entre les 
mains des « historiques »… 
L. Padura : Nous, les Cubains, nous 
nous trouvons depuis quasiment 
vingt ans au cœur d’une crise écono-
mique qui nous est propre…
Maintenant, que ce soient les 
« historiques » ou bien les 
« émergeants », le devoir de ceux 
qui gouvernent est de répondre aux 
nécessités et d’introduire les change-
ments qui préservent les acquis et 
procurent des solutions à ce qui n’est 
pas résolu. 

 

Q: Comment as-tu perçu le concert 
de Juanes à La Havane ? 
L. Padura : Très bien ! Un concert 
sans mot d’ordre politique, dont le 
message principal est la paix et la 
compréhension, est à Cuba une 
chose extraordinaire et nécessaire. 
Le concert fut un révélateur de cho-
ses qui étaient assoupies… Tout ce 
qui permet une ouverture, dans n’im-
porte quel domaine, est important. 

 

Mauricio Vicent - El Païs du 24 –09-2009 
Traduction d’Alain Camou 

« A Cuba, se livre une lutte  
contre le temps  

et, chaque jour, il s’amenuise » 
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Eloge de la lutte de Cuba  
contre les désastres naturels  
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La guerre des ondes  
contre Cuba 

 

 Le sénateur Russ Feingold, élu 
démocrate aux Etats-Unis, a engagé une 
campagne contre les gaspillages de la 
Maison-Blanche et il a ciblé ses premiè-
res critiques sur la guerre des ondes 
contre Cuba.  
 Dans des déclarations au journal 
The New York Times, il dénonce que le 
gouvernement fédéral dépense 300 mil-
lions de dollars par an dans des émis-
sions de radio et de télévision qui n’ont 
presque pas d’audience, dans une large 
mesure à cause de l’interférence du gou-
vernement cubain.  
 Radio Marti, dont les émissions 
ont un caractère ouvertement subversif, 
ainsi que Télé Marti vont à l’encontre 
des normes internationales sur les télé-
communications car elles émettent sur 
les fréquences nationales de Cuba. 
 Un communiqué émis par le bu-
reau du sénateur soutient que le budget 
fédéral débloqué pour Radio Marti et 
Télé Marti constitue un gaspillage. 
  

Cuba, un exemple  
en matière de Santé 

 

 La Présidente du Conseil du Fo-
rum Global de Recherche sur la santé 
relève que Cuba est un exemple en la 
matière 
 Gill Samuels, présidente du 
Conseil du Forum Global de Recherche 
sur la santé qui vient de se tenir ici, à La 
Havane, a relevé que Cuba est un exem-
ple en la matière.  
 « Cuba est un pays pauvre ayant 
peu de ressources mais elle a été à même 
de rejoindre les rangs du groupe des 
pays qui, dans le monde, développent la 
biotechnologie et ses produits aussi bien 
des vaccins que des médicaments ; des 
moyens de diagnostic et des équipe-
ments médicaux pour élever les indices 
de santé et la qualité de la vie tant du 
peuple cubain que d’autres peuples du 
monde », a-t-elle indiqué, avant de se 
dire très impressionnée par le système 
cubain de santé.  
 « C’est un système qui assure 
gratuitement des soins médicaux coû-
teux à tous les patients.  
Cuba a, de fait, les meilleurs résultats 
sanitaires au niveau mondial et, bien sûr, 
elle doit avoir ses secrets pour y parve-
nir et qui ne consistent pas uniquement à 
tout centrer sur l’attention médicale, 

mais aussi sur l’éducation. Le système 
cubain de santé met un fort accent sur 
l’importance de la prévention et des 
interventions au niveau des communau-
tés. Je crois que beaucoup de pays pour-
raient profiter de tous ces concepts car 
ils sont facilement applicables dans 
d’autres pays du monde. Il est intéres-
sant de constater qu’un des principaux 
défis que relève le monde dit développé 
est la réduction du volume des investis-
sements dans la santé et le maintien, en 
même temps, de la qualité. Je crois 
qu’un des principaux résultats de ce 
congrès qui vient de se tenir à Cuba 
c’est la participation de fonctionnaires 
de la santé, d’élaborateurs de politiques, 
de leaders d’opinion, de scientifiques, de 
professeurs d’université. Ils ont tous 
appris ces concepts ici, à Cuba, et ils 
peuvent les appliquer dans leurs pays. 
En obtenant ces résultats excellents, 
Cuba a fait preuve d’une volonté politi-
que soutenue et constante». 
 

Le Koweït donne 15 millions  
de dollars à Cuba  
pour son aqueduc 
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IV° Rencontre des Cubains  
résidents en Europe. 

 

  Les 17 et 18 octobre 2009, la 
municipalité de El Prat de Llobregat 
(Barcelone) accueillait cette rencontre. 
Les participants ont été salués par le 
maire, Lluis Tejedor Ballesteros, lequel, 
dans son discours de bienvenue, n’a pas 
manqué de condamner le blocus US 
exercé sur Cuba. La ville d’El Prat de 
Llobregat est jumelée avec la ville 
cubaine de Gibara. 
 

  Les délégués cubains étaient au 
nombre de 280 en provenance de 20 
pays européens et représentant 32 asso-
ciations. Parmi les officiels cubains pré-
sents, Llanio Gonzalez de la Direction 
des Affaires Consulaires et des Cubains 
Résidents à l’Extérieur (DACCRE), 
lequel a mis en exergue les pas impor-
tants réalisés ces 10 dernières années, 
pour normaliser les relations entre le 
pays et l’émigration ainsi que sur l’enga-
gement à faciliter les contacts et la com-
munication entre les émigrants et leur 
famille restée dans l’île. 
 

  Etaient également présents M. 
Carlos Castillo, consul général de Cuba 
à Barcelone ainsi que Pedro Trigo Lo-
pez, vétéran de l’attaque de la Moncada 
à Santiago, en 1953. 
 ‘Raices cubanas’ étaient repré-
sentés par Pablo Luis Gonzalez Justo. 
 Parmi les propositions présen-
tées, les représentants ont adopté la date 
du 20 octobre, jour de la culture à Cuba, 
comme journée de Cuba en Europe. 
 Ils se sont engagés également à 
défendre la souveraineté nationale et à 
exiger de leurs pays d’accueil qu’ils 
dénoncent le blocus US sur Cuba et 
qu’ils renoncent à toute sanction qui 
nuise à la vie économique, politique et 
sociale de leur pays. 

 Il a été décidé d’intervenir auprès 
des pays de l’ALBA pour que ceux-ci 
prennent des initiatives communes en-
vers l’entreprise Baccardi afin que cette 
dernière cesse toute commercialisation 
de son rhum aux USA sous la marque 
Havana Club, ce qui est une véritable 
usurpation et totalement illégal au vu 
des lois sur le commerce international. 

 Les résolutions prises lors de 
cette rencontre ont été transmises au 
président Obama et aux gouvernants 
Etatsuniens ainsi qu’au parlement euro-

péen. 
 Le cas des 5 Cubains 
emprisonnés aux USA a bien 
sûr été évoqué et les partici-
pants ont proposé que chaque 
12 du mois, des initiatives pu-
bliques soient prises dans cha-
que pays pour faire connaître 
cette cause. 
 Les participants ont 
également condamné l’agres-
sion permanente subie par l’île, 
via les ondes et la télévision, 
depuis le territoire étatsunien et 
notamment de Miami par des 

émissions qui sont entièrement financées 
par le gouvernement US. 
 C’est donc un bilan très positif 
que l’on peut tirer de cette rencontre et 
la prochaine édition se déroulera en 
2010 en République Tchèque, à Prague. 
 
******************************** 
III Encuentro Estatal de Cooperación 

con Cuba 
  

 Les 4, 5 et 6 décembre 2009  
s’est tenue à Rivas Vaciamadrid, à proxi-
mité de la capitale espagnole, la Troi-
sième Rencontre de Coopération avec 
Cuba à laquelle ont participé plus de 130 
personnes représentant une quarantaine 
d’organismes et d’associations d’Espa-
gne ainsi que des représentants de plu-
sieurs pays européens, de Cuba et du 
Venezuela. 
 
 Reprenant à son compte les pré-
cédents accords de Séville (2005) et de 
Bilbao (2007) et plus précisément le rejet 
de la « Position Commune de l’Union 
Européenne vis-à-vis de Cuba », cette 
troisième rencontre a souligné le chan-
gement transcendantal provoqué par la 
création et la consolidation de l’ALBA en 
tant qu’alternative au modèle néolibéral. 
 L’ALBA exprime la nécessité d’un 
modèle social et de relations internatio-
nales basées sur la solidarité et la coo-
pération et non sur le marché. 

 Lors de la rencontre à Rivas Va-
ciamadrid, les participants ont noté les 
effets positifs du déblocage de la coopé-
ration avec Cuba de la part de l’adminis-
tration espagnole et de l’Union Euro-
péenne et ont mis en relief l’importance 
de la solidarité internationaliste pour 
Cuba qui, depuis 50 ans, a donné lieu à 
de multiples actions de coopération. 
 
  Dans le document de session de 
clôture de la III° Rencontre, après les 
remerciements d’usage, un appel a été 
lancé vers tous les groupes sociaux es-
pagnols et européens afin de redoubler 
leurs efforts pour éliminer définitivement 
la « Position Commune de l’Union Euro-
péenne envers Cuba » en mettant à 
profit la présidence espagnole de l’U.E. 
pendant le premier semestre 2010.  Il a 
également été souligné que le dévelop-
pement de la coopération avec Cuba ne 
peut être conditionné par des motifs poli-
tiques, idéologiques ou autres. Cette 
coopération se fera en accord avec les 
stratégies de l’administration cubaine, 
entre autres concernant la politique d’au-
tosuffisance alimentaire, la promotion 
des énergies renouvelables, la santé, le 
logement, les transports, l’Education, la 
Culture et la Recherche. 
 

 La résolution finale encourage la 
réalisation d’activités destinées à faire 
connaître la réalité cubaine dans les 
rencontres alternatives qui auront lieu 
pendant la tenue du Sommet de l’U.E. et 
de l’Amérique Latine en mai 2010. Elle 
reprend le projet de la 1° Rencontre vi-
sant à constituer un réseau de Coopéra-
tion Solidaire avec Cuba pour faciliter la 
réalisation de futures actions de coopé-
ration avec Cuba, la transmission d’infor-
mations sur le travail de chaque organi-
sation et amplifier les campagnes de 
sensibilisation sur la réalité cubaine. 
 Elle exige également la Liberté 
des Cinq antiterroristes cubains prison-
niers politiques dans des prisons des 
USA depuis plus de onze ans. 
 
 Enfin, la résolution finale, en ac-
cord avec la condamnation répétée faite 
par l’ONU du blocus des Etats-Unis 
contre Cuba, exige que l’Union Euro-
péenne et, plus particulièrement, le gou-
vernement espagnol mettent en œuvre 
des mesures pour condamner ce blocus 
et en amoindrir les conséquences. 
 
  Une Rencontre de Solidarité avec 
Cuba se déroulera en 2010 à Alicante, et 
sera suivie en 2011 d’une IV° Rencontre 
de Coopération entre le territoire espa-
gnol et Cuba qui sera un espace de 
coordination et d’information sur la coo-
pération solidaire avec Cuba. 
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CUBA - ECONOMIE 

NOUVEAUX ACCORDS  
AVEC LE VENEZUELA 

 

 Le vice-président vénézué-
lien, Rafael Ramirez, a annoncé à 
La Havane la signature de 285 nou-
veaux accords de coopération dont 
le volume d’investissement atteint 
environ 3 milliards de dollars.  
 « Nous avons obtenu une 
augmentation de la qualité des rela-
tions bilatérales » a relevé Rafael 
Ramirez à l’ouverture de la 10ème 
session de la commission intergou-
vernementale pour la coopération 
économique, scientifique et techni-
que.  
 Le vice-président vénézué-
lien a mis l’accent sur les progrès 
réalisés dans les domaines de l’é-
nergie, du bâtiment, de la santé et 
de l’éducation.  
 « La collaboration offerte au 
peuple bolivarien par plus de 
40.000 coopérants cubains est à 
peine un exemple de la dimension 
des liens entre les deux pays », a 
souligné le vice-président vénézué-
lien qui détient également le porte-
feuille de l’énergie et du pétrole.  
 

 De son côté, Ricardo Cabri-
sas, vice-président du comité exé-
cutif du Conseil des ministres de 
Cuba, a relevé le symbolisme de 
cette réunion, cinq ans après la mise 
en place de l’ALBA, mécanisme 
d’intégration reposant sur des bases 
solidaires.  
 « Le niveau croissant de 
complémentation et d’intégration 
des deux économies correspond aux 
principes de l’ALBA », a précisé 
Ricardo Cabrisas.  

 Les travaux de la 10ème ses-
sion de la commission intergouver-
nementale Cuba-Venezuela ont lieu 
parallèlement à la réunion d’experts 
des deux pays plus le Nicaragua, la 
Bolivie, le Honduras, l’Equateur, 
Saint-Vincent et les Grenadines, la 
Dominique et Antigua et Barbuda, 
réunion qui précèdait la tenue, en 
fin de semaine, du 8ème Sommet 
de l’ALBA.  

CUBA : 
LA FAIM DANS LE MONDE  
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A Carmen 
 

 Nous ne ferons pas que dé-
poser des fleurs sur la tombe de 
Carmen Nordelo. Nous poursui-
vrons notre lutte inlassable pour 
la liberté de Gerardo, d’Antonio, 

de Fernando, de Ramón et 
de René, en démasquant 
l’hypocrisie et le cynisme 
infinis de l’Empire, en dé-
fendant la vérité ! 
 

 Ce n’est qu’ainsi que 
nous honorerons la mé-
moire de la légion de mères 
et d’épouses qui, comme 
elle, ont sacrifié le meilleur 
et le plus précieux de leurs 

vies pour la Révolution et le So-
cialisme.  
 

Fidel Castro Ruz 
Le 3 novembre 2009 

Mamucha 
 

A toutes les mères qui aiment leurs 
enfants. 
A tous ceux, grands ou petits, qui ai-
ment leur mère. 
 

 Mettre au monde un enfant, don-
ner la vie, est la plus grande et la plus 
noble mission dévolue aux femmes par 
la nature.  
 

  Depuis que l’humanité existe, les 
femmes ont assuré la continuité de l’es-
pèce, avec amour et dévouement. Nom-
breuses sont celles qui ont payé de leur 
vie une naissance, nombreuses sont cel-
les qui ont tout donné de leurs forces et 
de leur amour pour que cette chose mer-
veilleuse et infiniment fragile puisse à 
son tour devenir un homme. 

 

 Nous devons à nos mères bien 
plus que le lait dont elles nous ont  nour-
ri. Ce sont leurs bras qui ont calmé nos 
angoisses, ce sont leurs baisers qui nous 
ont consolés. Elles ont été et elles seront 
toujours nos confidentes, celles à qui on 
peut tout raconter, décharger sur leurs 
épaules et sur leur cœur nos chagrins et 
nos soucis, celles qui redonnent l’espé-
rance quand nous nous sentons aban-
donnés. Grandes ou petites, fortes ou 
menues, elles sont notre rempart contre 
les noirceurs de  la vie et le temps qui 
passe. En nos mères sont la plupart des 
racines qui nous permettent de rester 

debout. Le jour où nous perdons notre 
mère, quel que soit notre âge, nous nous 
retrouvons orphelins et en première li-
gne du combat pour la vie de chaque 
jour. Et nous pleurons, inconsolables, 
celle qui ne voulait que nous voir sou-
rire. 
 

 Le 2 novembre dernier, Gerardo 
Hernández Nordelo a perdu celle qu’il 
appelait tendrement « mamucha ». 
 

 Carmen Nordelo a lutté aussi 
longtemps qu’elle a pu. Pour son 
« nene », son petit, si loin d’elle et si 
terriblement seul dans la prison de haute 
sécurité de Victorville, en Californie. 
  

 Pour pouvoir de temps à autre lui 
dire qu’elle attend le jour de son retour, 
le jour où enfin son innocence sera re-
connue et où elle lui ouvrira les bras, 
comme quand il était petit, pour le serrer 
très fort contre son cœur. Carmen était  
fière de son fils, et tous ceux qui 
connaissent et qui aiment Gerardo sa-
vent à quel point cet orgueil était légi-
time. Elle s’est battue avec courage 
contre une terrible maladie qui a rongé 
ses forces et a fini par l’emporter. La 
seule chose qui n’a pu s’effacer de sa 
mémoire, c’est l’amour de son fils.  
 Peu de temps  avant qu’elle nous 
quitte, Gerardo a téléphoné. Il a voulu 
qu’on mette l’écouteur contre l’oreille 
de sa mère, même si elle ne pouvait plus 
lui répondre. Aucun son n’est sorti de la 

gorge de Carmen ; mais une larme a 
roulé sur sa joue. 

 Gerardo n’a pas pu voir cette 
larme. Il n’a pas non plus pu tenir la 
main de sa mamucha au moment de son 
dernier soupir. Il n’a pas pu non plus 
assister à ses funérailles. Il n’a pas pu 
non plus poser sur sa tombe une rose ni 
un je t’aime. 
 Parce que depuis onze ans Gerar-
do est enfermé dans une prison des 
Etats-Unis pour avoir commis le crime 
de protéger sa patrie. Toutes les mères 
cubaines savent ce qu’elles  doivent à 
Gerardo, à Tony, à Fernando, à Ramon 
et à René, ces cinq patriotes qui paient 
de leur liberté leur choix de protéger 
ceux qu’ils aiment contre les ennemis de 
Cuba.  
 Comment un pays qui prétend 
s’ériger en justicier peut-il permettre 
pareille cruauté ? Comment un président 
qui a reçu le prix Nobel de la Paix peut-
il tolérer pareille injustice ? 
 

  Carmen est partie sans avoir vu 
son garçon franchir à nouveau le seuil 
de la maison. Mais elle continue à l’ac-
compagner où qu’il soit, comme elle 
nous accompagne à nous tous qui som-
mes les frères d’armes et de cœur de 
Gerardo et qui pleurons avec lui et pour 
lui. 
 

Annie Arroyo 
8 novembre 2009 
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Colloque de Holguín 
 
  Du 19 au 21 novembre 2009 s’est 
tenu à Holguín le V° Colloque Internatio-
nal de Solidarité avec les Cinq. Intitulé 
« Libertad a la Verdad » (Liberté pour la 
Vérité), il réunissait près de 200 délé-
gués venus de 42 pays (une des plus 
fortes délégations venant des USA !) 
représentant la solidarité internationale 
pour les Cinq. Colloque d’autant plus 
important qu’il venait après la décla-
ration de Carolina Heck Miller, pro-
cureur des Etats-Unis, qui recon-
naissait lors du procès en révision 
de sentence de Tony Guerrero, le 
13 octobre dernier, que c’est le 
poids de la solidarité internationale 
qui l’obligeait à négocier les senten-
ces à la baisse et ce parce que « le 
bruit fait autour de cette  affaire nuit 
à l’image des Etats-Unis à travers le 
monde ». 
  Pendant trois jours, le centre 
des Expositions où se tenait le Col-
loque a tenu de la ruche et de la 
tour de Babel. Même si de nom-
breux participants ont fait l’effort de 
parler espagnol, les traducteurs ont 
eu fort à faire, d’autant que l’accent amé-
ricain, allemand, islandais ou autre ne 
facilitait guère la compréhension!  
 Après la remise des accrédita-
tions du premier jour et les échanges 
entre délégués, on est rapidement passé 
aux choses sérieuses. Outre le forum 
interactif mis en place à travers le site 
web du colloque et auquel ont participé 
des proches des Cinq ainsi que le prési-
dent de l’Union des Juristes de Cuba et 
son homologue holguinero, les prises de 
parole, débats, ateliers, réunions par 
groupes selon les origines géographi-
ques, se sont succédés. Les soirées, 
consacrées à des activités culturelles 
(présentation d’ouvrages à l’UNEAC, 
poèmes musicalisés de Ramón Labañi-
no, spectacle culturel au Théatre de la 
Periquera) ont également été bien rem-
plies.  

 Parmi les temps forts de ce Collo-
que figurent entre autres les rencontres 
avec des membres des familles des 
Cinq et avec des personnalités cubaines 
ou étrangères. Le dernier jour débuta 
par un  émouvant hommage rendu aux 
Cinq sur la Place de la Révolution en 
présence de Ricardo Alarcón, venu clô-
turer le Colloque, auquel  participèrent 
des groupes musicaux dont le superbe 
groupe russe « Granada », qui à plu-
sieurs reprises a octroyé à l’assistance 

quelques pauses musicales aussi agréa-
bles que bienvenues. 
 Enfin, en récompense de leur 
intense collaboration, les délégués se 
sont vu offrir tout un dimanche de ren-
contres avec le peuple cubain dans di-
vers Municipios de Holguín, journée qui 
se clôtura en bouquet final par des ren-
contres chaleureuses avec les CDR de 
divers quartiers. Passée la bousculade 
des premiers moments, il reste en mé-
moire la chaleur de l’accueil de ces habi-
tants des municipios qui, malgré leur peu 
de ressources, avaient passé la journée 
à cuisiner des petits plats pour leurs 
invités. Quelle chaleur humaine dans 
ces gens qui vous remercient avec effu-
sion pour un peu de solidarité et qui 
vous embrassent quand vous leur dites 
que ce sont eux que l’on devrait remer-
cier pour l’exemple qu’ils donnent à tous 

d’un héroïsme au quotidien! 
 

  Deux documents ont été 
rédigés en conclusion de ce V° 
Colloque dont la ligne d’action 
était : « Pour la liberté des Cinq 
Héros et contre le terrorisme ». Le 
premier consiste en un plan d’ac-
tion commun approuvé par l’en-
semble des délégués, militants 
sociaux, syndicalistes, parlemen-
taires, pacifistes, étudiants, repré-
sentants de partis politiques, intel-
lectuels et leaders religieux, qui 
fixe les principaux axes de travail 
de la solidarité : outre l’extension  

 

des champs d’action de la solidarité 
(travail auprès des syndicats, des parle-
mentaires, voire des gouvernements), il 
faut continuer la lutte dans le cadre légal 
avec les avocats et les juristes, continuer 
inlassablement à informer les gens au-
tour de nous, réclamer sans relâche 
l’octroi de visas pour Olga Salanueva et 
Adriana Pérez pour qu’elles puissent 
enfin rendre visite à leurs époux, déve-
lopper les actions culturelles à partir des 
réalisations artistiques des Cinq et lan-

cer une campagne pour l’attribu-
tion du prochain Prix Nobel de la 
Paix aux Cinq. 

 Le second document est 
une Déclaration en quatre points 
des participants par laquelle les 
délégués : 
* exigent que le gouvernement 
des  Eta ts -Un is  d ’ Am ér i -
que respecte les Droits de 
l’Homme en appliquant le droit 
international et les lois de sa pro-
pre Constitution et cesse de sou-
tenir des organisations terroristes 
basées sur son territoire. 
* demandent au Président Oba-
ma la liberté immédiate des Cinq. 
* lancent un appel à tous pour 

faire mieux connaître le cas des Cinq 
* affirment leur indéfectible attachement 
à la cause des Cinq. 
 
  Il ne nous reste plus qu’à retrous-
ser nos manches pour que le VI° Collo-
que de Holguín soit, comme le dit Mon-
seigneur Gaillot, celui de la fête « parce 
que nous les aurons ramenés à la mai-
son». 
 Que le ciel l’entende ! 

 

 Annie Arroyo  

Les familles des 5 à la tribune: 
Irma, Adriana ,…  Mirta, Olga, Ivette, Lourdes Prise de parole de Mgr Gaillot 

Hommage aux 5 sur la Plaza de la Revolucion 
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Les masques sont tombés ! 
 

  Lorsque le 13 octobre 09, la 
juge Lenard a clos la première au-
dience de révision des sentences 
pour Tony, à la Cour de Miami, nous 
sommes tous restés … disons, son-
geurs. Furieux devant les 21 ans et 
dix mois qui frappaient Tony. Ravis 
devant la déclaration de la Procureur 
– la Fiscal - sur la Solidarité Interna-
tionale qui l’obligeait à demander 
des peines inférieures à celles de 
2001. Perplexes devant la prise de 
bec entre la juge et la Fiscal, la pre-
mière rappelant à l’autre que c’est à 
sa demande expresse qu’elle avait 
prononcé les sentences dispropor-
tionnées qu’aujourd’hui la Cour 
d’Atlanta lui reproche! 
 Du coup, pour bien montrer 
qu’elle est la patronne et que la cour 
de Miami est son terrain de jeu, elle 
est allée au-delà des 20 ans requis 
par le Parquet. Na! 
 On se croirait dans une cour… 
d’école! 
 

  Il semble que le maître d’é-
cole se soit fâché et ait remis un peu 
d’ordre. Du coup, le 8 décembre, 
lors de l’audience de Fernando et de 
Ramón, l’ambiance entre les deux 
dames était bien moins tendue. Au 
point que madame Lenard a eu l’o-
bligeance d’accéder à la demande de 
madame Miller en n’infligeant à Ra-
món « que » 30 ans de prison. Et en 
guise de taquinerie, elle est allée 
dans la « clémence » au-delà de ce 
que demandait la Fiscal en réduisant 
la peine de Fernando de 1 an et 13 
mois au lieu des 7 mois suggérés par 
Carolina Hek Miller… 
 

  Dans ce contexte plus déten-
du, ces dames se sont laissées aller à 
quelques déclarations, disons… édi-
fiantes. 
 Toutes deux ont justifié la 
démesure des condamnations (car il 
n’en reste pas moins que les Cinq 
ont encore devant eux de longues 
années d’enfermement, si rien ne se 
fait !) par « les nécessités de la poli-
tique ». Rappelons qu’Obama, en 

recevant « son » prix Nobel de la 
Paix deux jours plus tard a admis 
qu’il était le « commandant en chef 
de l’armée d’une nation plongée 
dans deux guerres » et que « la 
guerre est un moyen légitime de 
poursuivre des intérêts nationaux ».

 La procureur a ainsi expliqué 
que dans le cas de Fernando, contre 
lequel n’existe aucune charge pour 
espionnage, des sanctions sévères 
s’imposaient car « le gouvernement 
des Etats-Unis ne pouvait permettre 
qu’un gouvernement étranger [en 
l’occurrence Cuba] envoie des 
agents aux USA pour faire des re-
cherches sur les plans qui pourraient 
être préparés contre ce pays, car, 
lorsque les Etats-Unis déclenche-
raient leur attaque contre ce pays, les 
vies des soldats des Etats-Unis se-
raient plus exposées » !!!! 
 Quant à Joan Lenard, sensée 
rendre la justice, elle s’est contentée 
de justifier les 17 ans et 9 mois infli-
gés à Fernando en expliquant que 
cette condamnation devait « servir 
d’exemple à ceux qui auraient l’in-
tention de venir aux USA pour es-
pionner des citoyens des Etats-Unis 
et empêcher que ceux-ci exercent 
leurs droits constitutionnels ». 
 

  Les masques sont définitive-
ment tombés ! 
 Le terrorisme est donc un 
droit constitutionnel pour les ci-
toyens nord-américains. Orlando 
Bosch est citoyen américain. Orlan-

do Bosch a donc le droit de perpétrer 
des attentats contre Cuba… 
 Le Droit international et la 
Charte des Nations Unies ne 
comptent pas pour l’Empire qui se 
réserve le droit d’imposer une guerre 
– toujours juste -, où que ce soit et 
n’importe quand, contre n’importe 
quel pays… 
 Je ne sais pas pourquoi je 
pense à l’invasion préventive de la 
Pologne par Hitler, préliminaire de 
la 2° guerre mondiale… 
 Pauvres de nous ! Mais au 
moins les choses sont claires!  
 

Annie Arroyo 
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PARAGUAY 
 

 Le président du Paraguay, 
Fernando Lugo, a limogé trois chefs 
de l'armée sur des soupçons de 
«coup d'Etat». 
 M. Lugo, élu en 2008, avait 
affirmé qu'il existait «certains petits 
groupes de militaires qui peuvent 
être utilisés par la classe politique 
d'opposition ». 
«Institutionnellement, les forces ar-
mées ne se prêteront à aucune sorte 
de tentative putschiste», avait-il 
ajouté. 
 L'opposition lui reproche une 
mauvaise gestion et critique son en-
tourage, proche, selon eux, du prési-
dent vénézuélien. 

******************** 
COLOMBIE  

Découverte d'une fosse commune  
avec 2.000 morts  

 

 Pendant la visite d'une délé-
gation de congressistes et de syndi-
calistes britanniques qui enquêtaient 
sur la situation des droits de 
l’Homme en Colombie, ceux-ci ont 
eu la surprise macabre de trouver 
une fosse commune avec les restes 
d'au moins 2.000 personnes dans Le 
But (du quartier de la Macarena).  
 Cet évènement est seulement 
comparable aux fosses communes 
du Troisième Reich en Allemagne de 
la Deuxième Guerre Mondiale 
 Pour les grandes entreprises 
colombiennes de communication, les 
assassinats ont un lien avec les 
Farc. Pour les habitants, c'est le ré-
sultat de la répression violente des 
commandos de l'armée contre des 
paysans et des habitants de la ré-
gion. Le quartier de la Macarena 
appartient à la zone ancienne de 
distension cédée par le Gouverne-
ment National aux FARC, une aire 
de 42.000 km² qui, depuis plus de 40 
ans, a souffert des affrontements 
entre le groupe de guerilleros (un 
bloc Yarí), et l'Armée qui exerce le 
contrôle dans l'aire urbaine.  

 

 Tout porte à croire qu’ Alvaro 
Uribe, grand ami des USA, est le 
responsable de ces exactions et des 
crimes commis par son armée sur 
les populations rurales.  

VENEZUELA 
 

Hugo Chavez :  « le socialisme  
est le seul chemin viable » 

 

 Le Président vénézuélien, 
Hugo Chavez, a annoncé sa candi-
dature aux élections présidentielles 
de décembre 2012  alors qu’il partici-
pait dans la commune « 23 Janvier » 
de Caracas, à l’élection des délé-
gués au Congrès extraordinaire du 
Parti Socialiste du Venezuela. 
 

 Dans des déclarations à la 
presse, Hugo Chavez a déclaré que 
le socialisme est le seul chemin pour 
éliminer la violence du monde. Il a 
appelé les plus de 2 millions de mili-
tants du PSUV a voter pour les 772 
délégués au premier Congrès de ce 
parti qui aura lieu du 21 novembre 
au 13 décembre. 
 

 Il a assuré que son gouverne-
ment lutte contre la violence au Ve-
nezuela. Il a souligné que la création 
de la Police Nationale en est l’une 
des solutions. 
 

 Se référant au sommet sur le 
changement climatique, Hugo Cha-
vez lui a auguré un échec total car 
les États-Unis ne veulent pas assu-
mer leur responsabilité et à s’enga-
ger à réduire leurs émissions de gaz 
jusqu’en 2020. 

 

 Le Président Chavez a, par 
ailleurs, remercié le peuple vénézué-
lien de sa participation massive à 
une manifestation contre l’installation 
de bases militaires en territoire co-
lombien. 

 

 "En Colombie, ces bases sont 
installées pour la guerre, tout près 
de la frontière vénézuélienne. Ils 
encouragent la guerre parce qu’ils 
pensent ainsi freiner la Révolution 
bolivarienne. Cependant au Vene-
zuela, nous continuerons à cons-
truire le socialisme bolivarien » a-t-il 
assuré. 

 

 Nous sommes obligés de 
nous préparer pour défendre la pa-
trie de Bolivar, la patrie de nos en-
fants, même si cela nous coûte la 
vie. Cette patrie ne sera plus une 
colonie.  
 Il a lancé un appel aux militai-
res, aux milices, au peuple en géné-
ral, à se préparer.  

Chavez tourne en ridicule  
les propositions d'Obama 
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